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Sigles et abréviations 
 
Liste des  Sigles et acronymes 
 
AFD : Agence française de développement 
ENABEL :  
FIDA :Fond International de développement Agricole 

CLA : Chenille Légionnaire d’Automne 

FAO : Organisation des nations unies pour d’agriculture et l’Alimentation 

FAO-CD : Représentation de la FAO en République démocratique du Congo 

MINAGRI : Ministère de l’Agriculture de la République démocratique du Congo 

RDC : République démocratique du Congo 

PAM : Programme Alimentaire Mondiale 

PNUD : Programme de nations unies pour le développement 

IPAPEL : Inspection Provinciale de l’Agriculture, Pêche et élevage 

ITAPEL :  

TDR : Termes de références 

IPM : Integrated Pest Management 

IITA : International Institute for Tropical Agriculture 

ILRI: International Livestock Research Institute 

CAID : Cellule d’Analyse des Indicateurs de Développement de la Primature 

CSSAP/SIG : Coordination de Situation Alimentaire, Alerte précoce et Système d’Information 

Géographiques 

ONG : Organisation non gouvernementale 

FAMEWS : Système de surveillance et d’alerte précoce 

GPS : Système de géolocalisation par satellite 

SNSA : Service Nationale de Statistique Agricole. 

ODK : Open data Kit collect  

INERA: Institut Nationale d’étude et de recherche Agronomique 

CGIAR : Consultative group on International Agricultural Research 

CORAF: Conseil Ouest et Centre Africain pour la Recherche et le Développement Agricole  

SENASEM : Service National de Semences 

SNV : Service National de Vulgarisation 
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ITAPEL, ainsi que les experts de la CAID qui, grâce à leurs sens de collaboration ont rendu possible cette 
mission.  
Un sentiment de reconnaissance nous amène à exprimer notre reconnaissance aux collègues de la FAO-CD 
qui par leur courtoisie et convivialité ont sûr aider à détendre l’atmosphère, parfois fois sous-haute pression. 
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1.Contexte  
 
Le maïs est la première céréale alimentaire en République Démocratique du Congo. Il occupe une place 
importante dans le régime alimentaire de plus de 70% de la population congolaise et est cultivé dans toutes 
les provinces du pays à des échelles différentes (Tollens, 2004). Selon le rapport des missions conjointes 
menées entre 2013 et 2016, les superficies emblavées sont passées de 1722318,33 ha en 2013 à 4058822,39 
ha en 2016 tandis que, la production est passée de 196344,2 tonnes de maïs à 3373057, 62 tonnes en 2016 
(Minagri, 2016).  
Différentes variétés de maïs ont été sélectionnées pour leur rendement élevé en milieu paysan, il s’agit 
notamment des variétés telle que Kasaï, Mudish (QPM), Babungo, Lubumbashi, etc. qui sont actuellement 
inscrite, par le SENASEM, au catalogue national des variétés congolaise. Malgré la diffusion de ce variétés 
le rendement de maïs reste faible et en moyenne de 1. 5 tonnes/ha, alors que sa consommation auprès des 
ménages agricoles augment, et a été évaluée à 6,68Kg personne/mois en 2000 et à 15Kg par personne/mois, 
d’où son rôle important dans la sécurité alimentaire des populations qui pratique sa culture. Néanmoins 
plusieurs facteurs abiotiques et biotique justifient cette baisse de rendement en milieu paysan. Il s’agit par 
exemple du manque d’information, de formation des agriculteurs, l’absence de semences certifiées saines, la 
pullulation des maladies dont les plus importante sont le Mays Lethal Necrosis Disease, l’helminthosporiose, le 
charbon, etc. 
 
Depuis 2016, la République Démocratique du Congo (RDC) fait face à l’émergence d’un insecte ravageur, 
la Chenille Légionnaire d’Automne (Spodoptera frugiperda) CLA, qui entraine des dégâts, principalement sur 
la culture de maïs, dans la majorité des provinces. La RDC au même titre que 23 autres pays d’Afrique fut 
infestées par ce ravageur qui demeure, une inquiétude pour la sécurité alimentaire du pays au vue de sa 
capacité d’infestation, de son potentiel de dispersion, de la faiblesse institutionnelle au niveau national pour 
pouvoir donner une repose de lutte efficace et au bon moment. 
 
En tant que partenaire technique du gouvernement congolais en matière d’agriculture et de l’alimentation, 
la FAO-CD, s’est engagé à appuyer les efforts du gouvernement congolais quant à la sécurité alimentaire. 
Dans ce même esprit, la FAO a ménager des efforts pour appuyer l’action gouvernementale pour la lutte 
efficace contre la chenille légionnaire d’automne qui ravage la production du maïs. Par souci d’efficacité, la 
FAO a mis en place la stratégie de soutien gouvernement en s’appuyant sur des ressources humaines formées 
et ayant une expertise en matière de gestion des maladies et peste émergeants des plantes cultivées en milieu 
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tropical. C’est dans ce cadre que s’est intégré cette convention de consultance pour une durée maximum de 
22 jours. 
L’objectif principal de notre mission a été de rassembler l’information disponible sur la chenille légionnaire 
d’Automne en République Démocratique du Congo, d’établir la situation actuelle de la Chenille Légionnaire 
d’Automne au niveau du pays, de vérifier la cohérence de l’information technique fournies par les 
partenaires, fournir des indicateurs quantitatif de l’impact de la chenille légionnaire d’Automne,  de définir 
les activités prioritaires et ainsi dégager les actions urgentes pour la gestion de la CLA.  
Ce rapport présente les informations actualisées sur la situation de la chenille légionnaire en RDC, il 
rassemble les activités réalisées et les activités prochaines devant être réaliser dans l’immédiat, comme mois 
prochaines Dans les lignes suivantes sont présentées les activités, les résultats et les recommandation  
 
2.Méthodologie  
 
Pour mener à bien nos attributions, nous avons rassembler les principales informations disponibles sur la 
CLA, notamment à travers la documentation disponible. Il s’agit notamment:  
(1)les rapports de différents atelier qui se sont tenus tant au niveau Africain (atelier de Yaounde en 2016, de 
Kinshasa en 2017), qu’au niveau du pays (rencontre de GIBADER), les conclusions de diverses études 
scientifiques, les résultats de travaux de terrain obtenu des TCP-FAO, etc. d’autres informations ont été 
obtenus des rapports de mission conjointes d’évaluation de la campagne agricole 2017-2018. ( 2) L’ensemble 
des données rassemblées ont été complétées par les résultats de la mission conjointe d’évaluation de la 
campagne agricole 2017-2018, couvrant 145 territoires de 26 provinces de la RDC. ( 3) Partage des 
information sur la situation de la Chenille légionnaire d’automne en RDC et l’engagement des partenaires 
techniques et financiers.  
 
3. Activités  
3.1.Activités réalisées 
 
L’ensemble des prévues dans le cadre de la présente consultance, planifiées et certaines réalisées sont 
présentées au table 1 ci-après. Certaines activités reste non réalisées suite au retard prise dans l’exécution 
de la mission conjointe PAM-FAO-Ministère de l’agriculture, comme le montre le tableau 1.  
 
Activité 1 : Préparation et Organisation de la réunion du Groupe Inter Bailleurs pour l’Agriculture 

et de développement Rural (GIBRADER) en République Démocratique du Congo 
 
En collaboration avec la partie gouvernementale, la réunion du groupe inter bailleur de fond au niveau pays 
a été organisée, le mercredi 13 juin 2018 dans l’objectif d’informer des actions en cours contre la CLA, en 
incluant le besoin financier urgent pour le pays et informer sur les préparatifs de la réunion des donateurs 
du 25 juin 2018, à Rome en Italie. Au cours de cette réunion, deux présentations ont été réalisée, un première 
par la partie gouvernementale, principalement la Direction de production et protection des végétaux qui a 
présenté la situation actuelle au niveau pays et la seconde présentation par la FAO-CD qui a présenté les 
actions réalisées et les actions prioritaires urgente à réaliser immédiatement et dans un avenir très proche. 
Les différents partenaires qui ont été présent sont repris dans le tableau annexe 2. A l’issus de cette réunion, 
les partenaires technique et financier ont été sensibilisé et reconnaisse l’importance de la CLA sur la situation 
alimentaire du pays. Ces derniers se sont engagés à intégrer dans leurs budget des lignes financières (2 à 3% 
sur le budget de chaque projet agricole) dédiée à la gestion de la Chenille Légionnaire d’Automne. De 
manière plus claire le représentant de la Banque Mondiale a affirmé de l’existence des fond pour les actions 
urgentes comme par exemple la lutte contre un fléau de cette envergure. Et que sur demande de la partie 
gouvernementale, ces fond peuvent être mobiliser pour des actions concrètes dur le terrain. La FAO-CD 
quant à elle s’est engagé à exécuter une TCP à Libenge, au Sud Kivu et au Katanga afin d’intensifier les 
campagne de sensibilisation et d’information autours de la CLA. Par ailleurs, la FAO avec le PAM et le 
Ministère de l’agriculture, ont confirmer l’organisation d’une mission conjointe d’évaluation de la campagne 
agricole 2017-2018, au cours de ces enquêtes seront intégrés l’évaluation de l’impact de la chenille légionnaire 
d’Automne. 
De la même manière FIDA a avoué détenir un portefeuille en situation critique et que pour le projet à 
exécuter au Kwilu, en plus du programme qui démarrera au Kivu, le FIDA s’engage à une dimension sur la 
gestion de la Chenille Légionnaire d’Automne. Ce dernier prévoir une dimension CLA dans le futur projet 
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qui commencera au Kivu. Enfin le FIDA a promis de ménager des efforts supplémentaires pour  
disponibiliser un fond d’urgence pour répondre aux fléau de cette envergure.  
La représentation de l’Union Européenne en RDC (UE-CD) pour sa part finance déjà des projets de sécurité 
alimentaire et s’engage a accorder plus d’attention aux projets qui auront une composante de lutte contre la 
chenille légionnaire en République Démocratique du Congo. 
L’ AFD (Agence française de développement) soutien les initiatives de formation des paysans. Pour les deux 
projets en cours d’exécution, soit le FONARED qui intégrera la composante Chenille légionnaire d’automne 
( formation, alerte et importance de gestion de la CLA en RDC.  
L’ENABEL grâce au travail qu’il réalise auprès des agriculteurs à travers des projets comme le PRODAC, 
l’ENABEL entant amener chaque acteur qu’il appui, à adopter des stratégie de lutte intégrée contre la CLA, 
à travers l’information et la sensibilisation, tant chez les paysans que au niveau des écoles techniques sous 
son appui.  
L’USAID affirme avoir entrepris des actions concrètes sur le terrain grâce à l’élaboration, la diffusion des 
guide techniques pour la gestion intégrée de la CLA. L’USAID a organisé des ateliers au niveau régional. En 
RDC, l’USAID a un programme de sécurité alimentaire qui ne se focalise pas essentiellement sur le maïs. 
Néanmoins, il y a des projet de plus de 30 millions $USD qui intégré, l’approche Champs École Paysan, 
nécessaire à la formation des production sur la CLA.  Des discussions avec IITA ont été initiés en vue de 
mettre en place un bon système de surveillance de la CLA et une coordination des activités de Lutte.  
IITA  est impliquée dans recherche des solutions durable de lutte contre la CLA, la première implication 
de ce dernier, en RDC a été dans l’identification de ce ravageur au niveau nationale et régionale. Les 
échantillons collectés ont été analysée et avaient confirmer la présence de la Chenille Légionnaire d’Automne 
en RDC. D’autres parts, l’IITA en collaboration ace l’INERA, a mise en place des essais variétaux en 
collaboration avec les organisations paysannes afin d’évaluer le comportement de quelques variétés locales.   
des expérimentations variétales sont en cours avec les organisations paysan pour voir les variétés qui 
tolérante et IITA, pour un projet plus solide de recherche et l’INERA.  
L’UNIIN à travers sa Faculté des Sciences Agronomiques a plaider pour la constitution des équipes 
multidisciplinaires qui travaillerais sur CLA, mais aussi pour la contextualisation de la lutte  dans chaque 
zone agro-écologique de la RDC. Pour clôturer les engagement des partenaires technique et Financier, Le 
Direction de la Production et Protection des Végétaux (DPPV) ainsi que le cabinet du Ministre de 
l’Agriculture ont rappeler la nécessite d’une intervention d’urgence et a souligner qu’une lettre sera envoyer 
à la FAO afin de solliciter une ré-visitation de la stratégie de lutte contre la CLA. Le Ministère de l’Agriculture 
s’est engagé à rencontrer régulièrement les partenaires technique et financier pour faire le point sur 
l’évolution de la situation CLA en RDC.  
En définitif, au cours de cette réunion, tous les partenaires sont conscient :  
(1) de la forte infestation de la CLA sur le maïs et du problème de sécurité alimentaire qu’elle génère en 
RDC. 
(2) Qu’il y a quelques faibles actions menées pour la gestion de la CLA, mais elles restent insuffisantes  
(3) Il y a une faible coordination des actions de lutte contre la CLA sur le terrain, 
(4) Que s’il y a pas d’intensification des actions de lutte, le pays risque de rester le réservoir pour la CLA et 
constituer un danger pour les autres pays de la sous-région.  
Par ailleurs les partenaires techniques et financier ont adopté des options ci -après :  
 
Les options adoptées 

1.  Aider le Gouvernement à renforcer son leadership du gouvernement et coordonner le suivi des 
engagements des différentes partie et que les points focaux rendent régulièrement compte au 
Ministre, de l’état d’avancement des actions CLA sur terrain.   

2.  Sous la direction du Ministère de l’Agriculture et avec FAO et le PAM va évaluer  la situation  CLA 
2017-2018. 

3. Signature d’une déclaration par l’autorité gouvernemental sur la gravité de la situation CLA en RDC. 
4. Tous les partenaires ont parlé de la possibilité d’intégrer dans les projets en cours ou les projets à 

venir, un volet sur la gestion de la CLA comme une question transversale pour tous les projets à 
financier.  

5. Instaurer une rencontre régulière de GIBADER pour les échanges et partage d’information. 
6. Développer d’avantage les moyens techniques et approches de lutte en s’inspirant des systèmes de 

santé et/ utiliser des approches durable et continue pour la lutte contre ce fléau.  
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1. La nécessité et la ré-visitation de la stratégie de la protection des végétaux en République 
Démocratique du Congo.  

 
Tableau 1: Planning d’activités  

 Activités réalisées   Sem 1 
 

Sem2 
 

Sem3 
 

Sem4 
 

Sem5 
 

Sem 6 Sem7 Sem8 Sem9 

Activités  
Déjà 
réalisées 

 08 juin 
2018 

10- 15 
juin  

17- 
22juin 

24- 29 
juin  

1- 6 
juil 
2018 

08- 13 
juil2018 

15- 20 
juil2018 

22- 27 
juil2018 

29- 03 
Août2018 

Préparation de la réunion 
GIBADER 

         

Réunion des partenaires 
techniques et financier 
GIBRADER autour de la 
CLA 

         

Préparation de la réunion 
des donateurs du 25 juin 
2018 

         

Réunion de préparation 
de la mission de 
déploiement d’évaluation 
de la situation CLA  

         

Déploiement des staffs 
FAO terrain pour 
évaluation de campagne 
agricole et de l’impact de 
la CLA en RDC  

         

Réunion de mise en 
commun poste mission 
avec l’équipe 
gouvernementales  
Et évaluation de la 
mission. 

         

Suivi de la collecte des 
donnée CLA 

         

Préparation de la note 
informative sur les 
résultats préliminaires de 
la campagne agricole 
2017/2018 

         

Activités  
A 
réaliser  

Partage des résultats 
préliminaires de la 
campagne agricole 2017-
2018 avec le GIBADER 

         

Compléter et harmoniser 
l’information collectée 
par les superviseurs 
d’enquête FAO-PAM-
Minagri venue du terrain. 

         

Analyse des données 
CLA 
 

         

Atelier de validation du 
rapport consolidé de la 
campagne agricole 2017-
2018 

         

Présentation du rapport 
générale et évaluation de 
la sécurité alimentaire 

         

Réunion d’information 
de GIBADER sur 
l’évolution de la situation 
CLA 2018 

         

Rédaction et soumission 
de la proposition pour la 
gestion de la CLA à 
soumettre aux bailleurs 
de fond 
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Activité 2 : Préparation de la réunion des bailleurs de fonds du 25 juin à Rome 
 
Pour cette activité, une note établissant la situation des infestations de la Chenille Légionnaire d’Automne 
en République Démocratique du Congo a été préparée et présentée à la réunion des bailleurs de fonds du 
25 juin 2018 à Rome. La dite note se trouve en annexe de ce document (Annexe 2). 
 
Activité 3 : Préparation de la mission conjointe PAM-FAO-Minagri pour l’évaluation de la 
campagne agricole 2017-2018 et Impact de la Chenille Légionnaire d’Automne. 
 
La FAO a été représentée dans toutes les réunions préparatoire de la mission conjointes. Les fiches de 
collecte de données sur la Chenille Légionnaire d’Automne ont été conçues et encodées dans le logiciel 
ODK.   
 
Activité 4 : Déploiement des superviseurs d’enquêtes dans le cadre mission conjointe PAM-FAO-
Minagri 
 
Au total  40 superviseurs d’enquêtes ont été déployés sur terrain, dont 5 personnes pour le compte de la 
FAO-CD. Les axes couverts par la FAO sont Kinshasa-Kisangani, Kinshasa-Mbujimayi, Kinshasa-Kamina, 
Kinshasa-Bujala, Kinshasa-Aru. Au cours de ces enquêtes les échantillons de CLA, de Maïs, ont été collectés 
et conservés dans les tubes eppendorphs contenant du Formol 40%. Ces échantillons seront analyser pour 
leurs diversité génétique.  
 
Activité 5 : Collecte et analyse des données 
 
Cette activité est encours d’exécution jusqu’à ce jour. Les données envoyées dans le logiciel ODK sont à ce 
jour incomplètes. Sur 26 provinces enquêtés, seule les données de près de 21 provinces sont au grand 
complet. Néanmoins, avec les résultats préliminaires, une note informative a été préparée pour permettre 
aux décideurs de trouver des orientations nécessaires et les urgences qui s’imposent. 
 
Activité 6 : Préparation de la note informative présentant les résultats préliminaires de 
l’évaluation de la campagne agricole 2017-2018.  
 
Sur base des données partielles fournies sur le serveur ONA contenant le logiciel ODK, les principales 
tendances ont été générées et présentées dans la note informative en annexe ( Annexe 4). De manière 
brève, les données ont démontré une baisse (- 11%) de la production de céréales estimée à 3,642 millions 
de tonnes. Un niveau de gravité moyen des infestations de la CLA, soit 3 sur une échelle de 5, les pertes de 
64% de  récoltes causées par la Chenille Légionnaire d’Automne , soit une perte en valeur monétaire de 
617400000USD.  
 
3.2.Activités non réalisées  
 
Il est à noter que outre les activités réalisées, le plus gros reste à faire. Il s’agit notamment des activités ci-
après :  
 

1. Partage des résultats préliminaires de la campagne agricole 2017-2018 ainsi que l’évolution de la 
situation des Infestations de la Chenille Légionnaires en République Démotique du Congo, avec le 
GIBADER,  

2. Compléter et harmoniser l’information collectées par les superviseurs d’enquête FAO-PAM-
Minagri venue du terrain,  

3. Analyser des données CLA présent sur le serveur  
4. Préparer le rapport consolidé de la mission Conjointe FAO-PAM-Minagri 
5. Préparer et organiser l’atelier de validation du rapport consolidé de la campagne agricole 2017-2018 
6. Présentation au GIBADER du rapport générale et évolution de la sécurité alimentaire en RDC 
7. Rédaction et soumission de la proposition pour la gestion de la CLA à soumettre aux bailleurs de 

fond. 
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Difficultés rencontrées 
 

1. L’insuffisance de l’information disponible sur la Chenille Légionnaire d’Automne en RDC a retardé 
l’organisation de la réunion du GIBADER dans le temps.  

2. Le temps impartie pour l’organisation de la mission conjointe, la collecte des données et leurs  
analyse a été sous-estimé, particulièrement lorsque il faut travailler avec un grand groupe de 
superviseur d’enquêteurs.  

3. Quelques difficultés techniques sur le fonctionnement du logiciel de collecte de données ont 
entrainé une perte de temps, ce qui a entrainé un décalage et un retard pour l’analyse des données 
collectés. 

 
Conclusion et recommandations 
 
L’infestation de la chenille légionnaire d’Automne en RDC constitue une contrainte pour la production du 
maïs et une grande menace pour la sécurité alimentaire des populations. Les partenaires techniques à l’instar 
de la FAO et du PAM, appui le pays à mettre au point des stratégies solide de gestion du ravageur. Grâce à 
la collaboration avec le PAM et la FAO, le ministère de l’Agriculture a évalué la campagne agricole 2017-
2018, ainsi que l’impact de la CLA pour les années antérieurs, soit 2016 et 2017. Les résultats préliminaires 
de la campagne agricole 2017-2018 indiquent une baisse des infestation de la CLA avec un niveau moyen 
de gravité de 3 sur une échelle de 5. Les pertes causées par les attaques de la CLA sont énormes et estimées 
à 64%, soit 1,68 millions de tonnes de maïs soit une perte en valeur monétaire de 617 400 000USD.  
Si aucune  action supplémentaire de lutte contre la CLA n’est réalisée, les pertes pourront s’aggraver et 
atteindre des proportions plus grande.  
 
En définitive, les tâches nous assignées au début de cette période de consultance de 22 jours, ne sont pas 
totalement épuisées à ce jours. Dans les semaines suivantes, la FAO en contrepartie avec la partie 
gouvernementale devrait finaliser l’analyse des données disponible sur le serveur ONA générer par le logiciel 
ODK, la FAO devrait finaliser la consolidation du rapport de la mission conjointe FAO-PAM-Minagri, elle 
devrait tout aussi organiser l’atelier de validation de ce dit rapport et partager l’information actualisée sur la 
CLA en RDC. Consultation débutée le 08 juin 2018 et devrait prendre fin 11 juillet 2018.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 10 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
ANNEXES 

 
ANNEXE 1 : Termes de références de la consultance  sur 08 juin au 11 juillet 

2018 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 



 11 

 
 
 
 
 

FOOD AND AGRICULTURE ORGANIZATION OF THE UNITED NATIONS 
Terms of Reference for PSA.NAT * 

Na
me:  

Job Title: Consultant National  

Division/Département : Représentation de la FAO en République Démocratique du Congo (DRC) 

Programme/Project Number:    

Duty Station: Kinshasa 

Expected Start Date of Assignment:   Durati
on:   22 jours 

Reports 
to: Name:  Title : Assistant du Représentant de la FAO/Chargé de 

programme 
* Please note: If this TOR is for Consultant / PSA.SBS contract, the minimum relevant experience required for 
the assignment is as follows: 

1 year for a category C 5 years for a category B 12 years for a category A 
 
** Please enter a short title (max 25 chars) for this assignment. 
GENERAL DESCRIPTION OF TASK(S) AND OBJECTIVES TO BE ACHIEVED 
Sous la supervision globale du Représentant de la FAO et sous sa supervision directe du l’Assistant du 
Représentant/Chargé de programme, le consultant assumera la responsabilité des tâches qui lui sont 
assignées, conformément aux règles et procédures de la FAO, aux lignes directrices et aux bonnes 
pratiques disponibles au sein de l’Organisation. 

Plus particulièrement, le consultant devra s’acquitter des tâches suivantes : 

• En collaboration étroite avec la contrepartie nationale, mettre à jour les besoins critiques pour la gestion 
de la Chenille légionnaire d’Automne (CLA) en utilisant le questionnaire joint. Cette évaluation rapide des 
capacités de la république démocratique du Congo à gérer la CLA nous permettra d’identifier les 
interventions prioritaires à présenter aux donateurs : à commencer dès maintenant et à terminer au plus 
tard le 28 juin 2018,  

• Organiser une réunion des donateurs du pays, en collaboration avec la contrepartie nationale pour : 
• les informer de l’impact de la CLA sur la situation alimentaire du pays, des interventions d’urgences en 

cours contre la CLA en incluant les besoins financiers urgents pour le pays et 
• les informer sur les préparatifs de la réunion des donateurs du 28 juin.  
•  Va faire régulièrement une mise à jour, le traitement et analyse des informations collectées sur la chenille 

légionnaire d’Automne selon le besoin du Représentant avec l’appui des bureaux Régionaux de la FAO. 
• La première mise à jour doit être disponible d’ici le 01 juin 2018 le matin et devra être mis à jour toute les 

semaines (7 jours), soit tous les vendredi; 
• Le consultant devra se renseigner auprès des personnes qui coordonnent des projets sur les chenilles 

légionnaires ou sur les aspects de la capacitation des paysans via l’éducation ; ceci lui permettra la mise à 
jours et de vérifier la cohérence des informations fournies. 

• Elaborer la liste des participants pour la réunion de GIBADER qui sera organisée avant le 8 juin 2018; 
• Assurer la préparation de cette réunion en coordination avec le bureau de la FAO ; 
• Mettre à jour la liste des formateurs sur les aspects de lutte contre la chenille légionnaire d’automne 

(CLA) et ces informations doivent envoyées à Annesophie.poisot@fao.org avec cc à 
Suzanne.phillips@fao.org, Allan.Hruska@fao.org and Jean.Bahama@fao.org 
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ANNEXE 2 :  Liste des Partenaires techniques et financiers  ayant participé à la réunion 
du Groupe Inter Bailleurs pour l’Agriculture et de Développement Rural (GIBRADER) 

en République Démocratique du Congo 
 
Dossier spécial : Chenille légionnaire d’Automne (Spodoptera frugiperda) 

N° Nom et Post nom  Institution GSM Email 
1 Mbuya Kankolongo INERA 0812927975 mbuyakanko@gmail.com 
2 Adrien Kalonji-Mbuyi UNIKIN 0814090909 adrienkalonji@gmail.com 
3 Damas Mamba mamba DPPV 0812959330 damasmamba@yahoo.fr 
4 Bushabu Bope DPPV 0999139160 gauthierbushi@yahoo.fr 
5 Phemba Phezo FAO-CD 0817152561 Xavier.phembapezo@fao.org 
6 Joseph ilboudo   0974956075 Joseph.ilboudo@crs.org 
7 Marcel Kapambwe ConsMINAG 0998910917 kapambwemarc@yahoo.fr 
8 Narcisse Mayitu DirCAB MIN 0998133498 Mayitu10@perso.be 
9 Sara Mbago Rhunu Banque Mond - smbago@worldbank.org 
10 Michel DISONAMA  FAO-CD 0823122574 Michel.disonama@fao.org 
11 Alexis Bonte FAO-CD 0813330149 Alexis.bonte@fao.org 
12 Evariste Bushabu SG/ Minagri 0840898166 sgagrirdc@gmail.com 
13 Bosse Philippe  AFD 0998682598 Bosse@afd.fr 
14 Eric Vanbeveren Ambassade de Belgique 0819700175 Eric.vanbeveren@ 
15 Valériane Ndema PAM PAM 0811922979 Valeriane.ndena@wfp.org 
16 Ephraïm Baumba FIDA 0853273333 e.gubandja@ifad.org 
17 Sara Cairowat  USAID 0817011461 scalvert@usaid. 
18 Loïc Zaralli Del. UE 0821777176 Loic.zaralli@europe.eu 
19 Damien Jonckers ENABEL 0817070999 Samien.Jonker@enabel.be 
20 Lutete Diankenda 

lambert  
FAO-CD 0824158256 Diankenda.lutete@fao.org 

21 Tata Hangy willy  IITA 0859473860 w.tata-hangy@cgiar.org 
22 Lyna Mukwa Fama 

Tongo  
FAO-CD 0815051891 lynamukwa@yahoo.fr 

• Contribuer à l’élaboration de plan de travail budgétaire annuel (PTBA) du projet ; 
• Monter des stratégies efficaces pour organiser la réunion des bailleurs afin d’atteindre l’excellence de 

résultats attendus de cette réunion ; 
• Appuyer le Représentant pour l’ensemble des activités de la chenille légionnaire d’automne, pendant toute 

la période de consultance impartie :   
• Informer les partenaires et bailleurs de fond sur les impacts de la CLA sur la situation alimentaire du 

pays; 
• Informer sur la mise en œuvre du cadre global de partenariat pour la gestion durable de la CLA; et  
• Mobiliser les ressources pour les actions prioritaires. 
- Organiser une réunion de suivi avec les donateurs dans le pays sur l’avancement des préparatifs de 

la réunion de Rome. Les conclusions de cette réunion de suivi seront communiquées à RAF et au siège 
pour évaluer l’appui potentiel aux plans CLA: au plus tard le 18 juin 2018. 

• Proposer une approche stratégique efficace pour appuyer la mise en œuvre du plan de suivi-évaluation de 
la chenille légionnaire.   

INDICATEURS DE PERFORMANCE 
1. Réunion des bailleurs de fonds organisée 
2. Les données de terrain sont collectées et analysées 
3. Les informations sur la chenilles sont mise à jours 
4. La situation du fléau est connue et partagée.  
5. Stratégie de contrôle est définit, contextualisée et partagée 
6. Les rôles de différents acteurs sont déterminé. 

Required 
Completion Date: 
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ANNEXE 3 : Situation actuelle des infestations de la Chenille légionnaire d’Automne 
Spodoptera frugiperda en République Démocratique du Congo ( 2016/2017) 
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Résumé	 
 

L’établissement fréquent des états des lieux phytosanitaire pour la gestion des ravageurs émergents de la 
culture de maïs (Zea mays) est une grande nécessité, particulièrement pour les pays à faible revenue à l’instar 
de la République Démocratique du Congo (RDC)	où la majorité des populations en dépendent. Depuis 2016, 
les dégâts de la Chenille légionnaire d’Automne (Spodoptera frugiperda	: Lepidoptera), ont été rapportés au 
Nord-Ouest et au Sud-Est du pays respectivement dans les provinces du Sud-Ubangi et Haut Katanga. En 2017 
des équipes conjointes du Ministère de l’Agriculture de la RDC, de la FAO et du PAM ont réalisé des missions 
de terrain dans l’objectif d’évaluer les campagnes agricoles, mais aussi d’évaluer l’évolution et l’ampleur des 
infestations de la Chenille Légionnaire d’Automne en RDC. Environ 60% de l’étendue du pays a été couvert 
par cette enquête soit 86/145 territoires. Il en résulte que sur une superficie totale emblavée estimée à près de 
3 million d'hectares correspondant à une production d'environ 2,5 millions de tonnes, près de 30 % de champs 
ont été infestés représentant une perte de plus de 800,000 tonnes de maïs équivalent à environ 300 million de 
dollars américains. Depuis juin 2018, une seconde mission d’enquête conjointe est en cours, les résultats 
seront disponibles au mois d’Août 2018. Néanmoins, entre 2017 et 2018 peu d’alertes ont été rapportées aux 
partenaires techniques et financiers, mais la situation reste très préoccupante eu égard des éclosions des œufs 
de la Chenille Légionnaire d’Automne qui pourrait subvenir dès le retour des pluies (septembre et octobre 
2018). Par ailleurs, les partenaires techniques et financiers ont été sensibilisés en juillet 2017 et en Juin 2018. Ils 
avouent avoir besoin des informations plus précises et se sont dit prêts à considérer des interventions avec 
leurs agences de mise en œuvre si nécessaire. Au stade actuel, le pays présente un besoin important de 
sensibilisation, d’information et de formation quant à la lutte mécanique et biologique comme moyens de 
gestion de la CLA accessible aux petits producteurs. En outre le besoin d’un appui financier pouvant 
permettre l’installation des parcelles de multiplication des semences de maïs, ainsi que la mise en place d’un 
système d’avertissement agricole pour les alertes précoces, constituent des actions immédiates à mettre en 
œuvre. Ce document présente un état des lieux de la situation d’ infestations de la Chenille Légionnaire 
d’Automne en RDC. Il rassemble, les actions de gestion urgente déjà mise en place, les besoins actuels du pays 
en matière de gestion de ce ravageur émergent, décrit les actions prioritaires à mettre en œuvre ainsi que les 
stratégies d’intervention en vue de réduire l’expansion du ravageur. Les informations collectées et 
rassemblées dans le présent document devraient attirer l’attention des décideurs, des partenaires techniques 
et financier qui œuvrent en faveur de la sécurité alimentaire en République Démocratique du Congo.  
 
Mots-clés	: Insecte émergent, culture vivrière, FAO-CD, sécurité alimentaire, Parasite, agriculture, Congo-
Kinshasa 
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Contexte 
 
Le changement climatique, les échanges commerciaux ainsi que l’évolution technologique constituent le moteur de 
l’émergence des nouveaux ravageurs et maladies dans des régions autres fois indemnes. Dans un contexte de libre 
échange, de circulation des personnes et de leurs bien, l’état des lieux fréquent des principaux ravageurs ainsi que le 
contrôle aux frontières des matières végétales est le gage de la gestion parasitaire durable. 
 
A l’échelle mondiale, le maïs (Zea mays.L) est la troisième grande culture contribuant à la sécurité alimentaire des 
populations, à la stabilité économique des ménages et au revenue des populations qui la pratique. En Afrique 
subsaharienne, la production du maïs représente plus 40% de la production vivrière (IDRC,2010). En République 
démocratique du Congo (RDC), la culture de maïs est la principale céréale alimentaire. Elle est réalisée dans toutes les 
provinces à des niveaux variables et selon des systèmes de cultures différents (culture pure, culture associée, etc.). C’est 
une culture qui répond le mieux aux rotations des cultures et à la fertilisation minérale. Le maïs occupe une place de 
choix dans la ration alimentaire des populations rurale et est une importante source de revenue pour environ 60% des 
familles agricoles de milieux ruraux. À Kinshasa, la consommation mensuelle (kg/tête) de la farine de maïs est passée 
de 6,65kg en 2000 à 7,7 - 8kg en 2017 les importations de maïs sont presque nulles dans la capitale du pays et 
moyennement faible dans des zones à très forte consommation telle que le Katanga(Tollens, 2004).  
 
En 2014, la production du maïs en RDC a été estimée à I.600.000 tonnes. En termes de quantités produites, La RDC 
occupait la deuxième place après le Cameroun(1.174.427 tonnes), mais en tête des autres pays d’Afrique Centrale, 
notamment le Gabon, le Tchad et la République Centre Africaine.  
 
Cependant, la culture de maïs, comme les autres principales cultures alimentaire de la RDC est affectée par les maladies 
et les ravageurs de différents ordre : parasite de qualité ou de quarantaine. La première catégorie est constituée des 
agents pathogènes et parasites qui s’y sont installés depuis des années et affectent négativement le rendement agricole.  
Les plus dommageables sont des borers (Sesamia spp, Eldana sacharina, Busseola fusca), l’helminthosporiose, le charbon, 
la rouille, l’anthracnose, les principales viroses émergentes, le Maize chlorotic mottle virus (MCMV) transmis par six espèces 
d’insectes appartenant à la famille de Chrisomelidae et Maize Dwarf Mosaic Virus (MDMV) agent causal the Maize Lethal 
Necrotic Disease (MLND) (Niblett and Claflin, 1978) . Au cours de trois dernières années, l’émergences de différents 
ravageurs qui autre fois de quarantaine, notamment Spodoptera frugiperda a été observé et constitue une inquiétude 
nationale.  
 
Ce papier présente la situation actuelle de la Chenille Légionnaire d’Automne (Spodoptera  frugiperda) en République 
Démocratique du Congo, son impact sur la sécurité alimentaire des populations rurales qui pratique la culture de maïs. 
Nous y présenterons également les actions entreprises en RDC, depuis l’émergence de cette dernière, les risques 
d’expansion et d’aggravation de la situation, les besoins du pays,  pour clôturer en proposant les actions prioritaires à 
entreprendre pour une gestion/contrôle durable de la situation.  
 

I.  La Chenille légionnaire d’Automne (CLA) 
 

I.1. Biologie  

Cycle de vie 

La Chenille Légionnaire d’Automne (CLA) est un insecte extrêmement polyphage de l’ordre de Lépidoptères, de la 
famille de Noctulidae, du genre Spodoptera, espèce Spodoptera frugiperda. Originaire des régions chaudes d’Amérique Latine, 
l’insecte se nourrit sur plus de 80 espèces végétales, principalement des plantes des régions tropicales et subtropicales.  
Son cycle de vie se caractérise par quatre grandes étapes : 

(1) stade œuf qui dure 2 à 3 jours lorsque les températures varient entre 20°C et 30°C. Environ 200  à 300 œufs, 
recouvert d’une membrane protectrice sont pondus en masse, sur la gaine des dernières feuilles de la plante hôte. Dans 
certaines conditions agro-climatiques, la femelle peut pondre jusqu’à 1000eufs 

(2) le stade larvaire qui comprend six étapes et dure plusieurs jours (14 à 21 jours). Il constitue le moment de forte 
pullulation et d’apparition de dégâts significatifs sur la culture hôte. Au moment de l’éclosion, les larves sont de couleur 
verte, qu’elles perdent avec l’âge et devienne grises. Les larves matures mesurent 3 à 4 cm de long, possèdent un Y 
inverser sur le front, quatre points noirs et des bandes dorsales  
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(3) le stade chrysalides, c’est la phase la plus courte, caractérisée par la chute des larves matures et leur pénétration 
dans le sol. Les chrysalides, mâles mesurent 1,3 à 1,5 cm alors que les chrysalides femelles mesurent 1,6cm et 1,7cm.  

(4) le stade adulte. L’insecte mâle mesure 3,7cm d’envergure et 3,8cm d’envergure chez la femelle.  

Écologie  

La CLA se déplace sur 100 km la nuit et ponds ses œufs sur la partie inférieure des dernières feuilles de la plante-hôte, 
dans certains cas, les œufs se présentent en deux couches recouvertes des poils abdominaux qui constitue une sorte de 
couche protectrice. En fonction des conditions de températures, les œufs éclosent après 2 à 10 jours et donnent lieu à 
des larves grégaires, qui se nourrissent sur la face inférieure des feuilles de la plantes-hôte en lui conférant un aspect 
squelettique, réduisant ainsi toute capacité photosynthétique de la surface colonisée. Le stade larvaire se caractérise par 
une combinaison de régime alimentaire, contrôlés parfois par les conditions de températures. Ainsi donc, les larves 
matures (grande taille) peuvent devenir cannibales et demeurent en activité pendant la nuit. On rencontre qu’une ou 
deux larves par cornée. La pupe se développe généralement en 9 à 13 jours, dans le sol et très rarement, dans un cocon 
mou. Lorsque les températures seuil sont atteint, les adultes émergent la nuit et volent sur plusieurs kilomètres avant 
de s’installer pour la ponte. Les températures optimales, favorables au développement de la CLA sont de l’ordre de 
28°C (cycle de 25 à 30 jours) à 35 (cycle de 15 à 25 jours). Ainsi plus ou moins 4 générations de chenilles peuvent être 
enregistrées par saison culturale. Le raccourcissement du cycle de vie, associé à l’usage de pesticides de synthèse 
accroissent la probabilité des mutations dans le génome de l’insecte et accroissent par conséquent, le risque de 
développement de la résistance.  

Dégât 

Le stade larvaire de la CLA occasionne généralement le plus de dégâts. En effet, grâce à leur pièces buccales broyeuses, 
les jeunes chenilles consomment les feuilles sur lesquelles elle créer des perforations (limbes dévorées), les tiges et les 
épis (tiges et épis minés). En cas de très forte infestation, toute la partie aérienne se dégrade et le développement de la 
plante s’arrête.  

I.2. Culture à risque  

La Chenille légionnaire d’Automne se nourrit sur diverses cultures. Les premières cultures hôtes sont les céréales. En 
RDC la CLA infeste essentiellement le Maïs (Zea mays), mais le riz (Oryza sativa), le sorgho (Sorghum spp), le coton 
(Gossypium barbadense) et le millet (Panicum miliaceum) sont des potentiels plantes hôtes. Les cultures à risque sont d’une 
part les plantes cultivées en association avec le maïs. Notamment le haricot (Phaseolus vulgaris. L.), l’arachide (Arachis 
hypogae), le niébé (Vigna unguiculata), le soja (Glycine max), le palmier à huile (Elaies Guinensis). Dans les zones plus 
infestées, les graminées fourragères, les graminées sauvages constitues des hôtes alternes.  

I.3.Aire de répartition et historique de l’occurrence 

Les rapports de l’évaluation des infestations de la Chenille légionnaire d’Automne en Afrique ont fait état de 23 pays 
infestés en juillet 2017, et de 40 pays en février 2018.  

En République démocratique du Congo, les premières alertes, rapportant les dégâts de la CLA ont été signalées à 
Libenge dans la province de Sud-Ubangi, au Nord-Ouest du pays et à Kambove et Kilwa dans la province du Haut-
Katanga, au Sud-Est du pays. 
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Figure 1 : Distribution et progression spatiale de la Chenille Légionnaire d’Automne (CLA) en 
République démocratique du Congo. Source des données CAID-RDC. 

De ces deux foyers d’infestation, une évolution rapide a été observée, mais de manière très distincte, soit une 
progression du Nord-Ouest vers le Nord-Est et Nord-Sud, ensuite une progression du Sud-Est vers Sud- Nord et 
Sud -Ouest (Figure 1, carte E). Sur 145 territoires dont dispose la RDC, 50 territoires ont confirmé les attaques de la 
CLA en 2016 et 86 territoires en 2017. Les données actuelles de la distribution spatiale de la CLA en RDC, en 2018, 
seront disponibles sous peu (Août- Septembre 2018). Néanmoins, les inspecteurs agricoles affirment que les attaques 
sont présent dans 25 sur 26 provinces de la RDC avec les niveaux variable d’impact, à l’échelle de la province.  

I.4.Moyens de lutte et leur efficacité  

Au niveau des producteurs 

A l’échelle des petits producteurs, en RDC, quelques moyens de lutte sont utilisés, bien que ayant une faible efficacité. 
La lutte chimique n’est pas accessible aux petits producteurs de maïs à cause de son coût. Mais en cas d’utilisation 
de pesticides chimiques, ceux-ci sont non appropriés et posent des problèmes de santé publique. Néanmoins, bien que 
de manière faible, les agriculteurs ont parfois recours à l’usage de pesticides de synthèse comme le Méthomyl, le 
Deltamétrine, le Cypermetrine et certains Pyréthrinoïdes). La lutte mécanique est utilisée, spécifiquement, le 
ramassage des chenilles, la destruction des plantes infestées et leur incinération. L’usage des certaines substances non 
conventionnelles telles que la cendre, la farine blanche, les huiles alimentaires sont utilisées. A travers deux projets 
pilotes de coopération technique (TCP-FAO) basés sur le programme cadre de la FAO, une initiative urgente de 
gestion de la CLA et de restauration des capacités productives des ménages agricoles a été mise en place. Dans ce 
cadre, certaines plantes à action biocides ont été identifiées et testées pour leurs efficacité vis à vis de la CLA 
(Azadirachta indica, Tephrosia vogelii, Datura stramonium, Thévitia neriifolia, etc.), notamment dans la province du Sud-
Ubangi, (Libenge). Des bio-essais menés sur la variété congolaise de maïs Mudishi 1 (QPM) ont montré que 
l’application des extraits aqueux de Tephrosia vogelii à la dose de 3kg/10l, de Azadirachta indica à la dose de 5kg/10l et 
une combinaison de Thévitia neriifolia et Azadirachta indica permettent de réduire sensiblement les attaques de la CLA. 
D’autres espèces d’insectes prédateurs et/ou parasites ont tout aussi été observés sans avoir pu évaluer leur efficacité 
pour la lutte contre la CLA. Il s’agit d’espèces de fourmis rouge, de Forficulidae (Forficula spp), etc. En outre il a été 
observé qu’une combinaison adéquate des bonnes pratiques culturales et de l’utilisation des extrais aqueux des plantes 
à actions biocides permettait de diminuer l’incidence de la CLA de 40% soit de 62% à 22% sur les parcelles testées. 
Les essais variétaux sur la résistance et/ou la tolérance de quelques variétés de maïs vis-à-vis de la CLA n’ont donné 
aucun résultat intéressant.  

A B C

Légende:

A: alertes sur les attaques
de la CLA -Janvier 2016
B: territoires infestés par
la CLA en 2016
C: territoires infestés par
la CLA en 2017
D: territoires infestés par
la CLA en 2018
E: progression de la CLA
en RDC

Alertes janvier 2016 Territoires infestés en 2016 Territoires infestés en 2017

E
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Au niveau du pays 

Les seules actions menées au stade actuel sur la CLA restent la simple évaluation de la distribution spatiale du ravageur. 
Le pays ne dispose pas encore, à proprement parlé d’un plan stratégique de lutte contre la CLA. Néanmoins, des 
réunions de concertations entre différentes parties prenantes, le gouvernement congolais et les partenaires techniques 
et financiers ont eu lieu en 2017 et 2018. Ainsi, des enquêtes conjointes ont été menées pour établir la situation de la 
CLA en RDC . 

L’usage, à grande échelle des pathogènes comme Bacillucis thuringiensis dans la lutte contre la CLA, ainsi que celui des 
pesticides chimiques de synthèse n’ont pas encore été initié dans le pays.  

   

II.Crise phytosanitaire de 2016 à 2018 

II.1.Processus évolutif des infestations de la chenille légionnaire d’Automne à l’échelle de la RDC. 

La culture de maïs en RDC est une culture de subsistance. Les ménages agricoles répartis dans divers territoires vivent 
essentiellement de la production de cette culture. Les attaques d’un ravageur comme la CLA ne laisse personne 
indifférent, étant donné les pertes que les agriculteurs enregistrent. La progression de la CLA demeure alarmante eu 
égard du potentiel de reproduction, de dispersion du papillon (Noctuelle) mais également au vue de l’importance de la 
culture pour les populations. 

De deux zones d’alerte enregistrées en 2016, la progression des attaques de la chenille légionnaires évoluent rapidement. 
À ce jours 86/ 145 territoires sont attaqués avec environ 62% de destruction de la production. En se basant sur la 
situation de déclaration de la présence de la CLA en Afrique (Figure 2, carte C), l’évolution des attaques de la CLA en 
RDC laisse penser à deux introductions de CLA, l’une au Nord et l’autre au Sud pays. 

 

Figure 2 :  A et B : Évolution des attaques de la CLA en Afrique indiquant une infestation partant de 
Ouest et une infestation partant du Sud. C : évolution des infestations de la CLA en République 

démocratique du Congo. Source des données CAID & Minagri-RDC 

La présence de deux populations distinctes de CLA, une évolution du Nord vers Sud et l’autre évoluant du Sud vers 
le Nord. D’où l’hypothèse d’une aggravation ultérieure des attaques au point de rencontre deux populations (provinces 
de Sankuru, Kasaï, Tshopo et Tshuapa). Ces provinces devraient subir une surveillance accrue et une intervention 
urgente. Néanmoins, cette hypothèse mérite d’être confirmée au travers la recherche scientifique. 

II.2. Pertes encourues en RDC et incidence des dégâts de CLA 

En 2016/2017 les enquêtes ont été menées sur près de 60% du territoire national. L’incidence de la chenille légionnaire 
d’Automne variait entre 60 - 100%, soit une moyenne estimée à 80% dans les territoires infestés (soit 86/145 
territoires), selon l’âge et la localisation géographique. Sur une superficie totale emblavée estimée à environ 3 million 
d’hectares correspondant à une production de près de 2,5 million de tonnes. Près de 30% de ces champs de maïs ont 

Juillet 2017

Evolution des infestations de la Chenille légionnaire d’Automne en RDC

A B
C
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été infestés, représentant une perte d’environ 800.000 tonnes de maïs, soit 300.million dollars (US). Ce qui a entrainé 
une augmentation du prix de maïs de 0,8$/Kg à 1,5$/Kg.  

III.Actions mis en œuvre en RDC depuis l’apparition du ravageur en RDC (leçons apprises. 

Les efforts consentis en RDC, à ce jour, pour la surveillance de la CLA restent insuffisant. Depuis l’apparition de la 
CLA en 2016, la RDC a participé à des réunions de concertation avec les partenaires techniques et financiers. Sur le 
plan Africain, elle a participé à l’élaboration du Plan Africain de riposte contre la CLA et du plan stratégique de gestion 
de la CLA au niveau sous régional. Au niveau national, Le ministère de l’Agriculture en collaboration avec la 
représentation de la FAO en RDC, ont organisé la réunion du groupe Inter bailleurs pour l’agriculture et le 
Développement Rural (GIBADER) d’abord en juillet 2017 et en suite en juin 2018, réunion au cours de laquelle toutes 
les parties ont été conscientisées sur la gravité des attaques de la CLA et de l’urgence d’ intervention cordonnée. De 
manière plus détaillée, (1) la situation actuelle des infestations de la CLA a été présentée, (2)l’évolution spatiale des 
infestations cartographiée, (3)les actions pilotes en cours (TCP-FAO), (4) les actions prioritaires et urgentes à mettre 
en œuvre, (5) l’engagement de différents partenaires, ont été discutés. Au niveau technique, en plus des TCP mise en 
œuvre par la FAO, des missions conjointes FAO-PAM-Gouvernement Congolais ont été réalisées en 2016, 2017 et 
une dernière mission en cours, en 2018 pour évaluer non seulement la campagne agricole, mais aussi le niveau 
d’attaques de la CLA sur 40 axes du pays. Par ailleurs, les actions de sensibilisation des agriculteurs via des médias et 
radio rurales ont été lancées, plus de 100 radios communautaires ont relayées l’information dans les quatre langues 
nationales, au cours de derniers mois. D’autres partenaires techniques comme l’USAID ont mis en place de matériel 
de communication sur la CLA et ménage des efforts pour la sélection des génotypes tolérants et adapté au contexte de 
la RDC.  

IV.Perspectives évolutives des infestations 

En se référant aux prévisions climatiques (températures et précipitations) et à l’ensemble du processus évolutif des 
infestations de la CLA en RDC, il semble d’une part, que les attaques de la CLA s’amplifient au cours de l’année 
culturale à venir 2017-2018 (dès septembre 2018) et 2019 si aucune action de grande envergure n’est entreprise. Les 
régions fortement attaquées actuellement sont la province du Sud-Ubangi, Nord-Ubangi, Lualaba, Kasaï central 
du Haut-Katanga et Sud-Kivu. Il se pourrait que les zones à très haute incidence d’attaques pour la prochaine saison 
soit les quatre provinces du centre de la RDC, la province du Kasaï, de Sankuru, de la Tshopo et de Tshuapa, où 
les populations de la CLA originaire du Sud et celle originaire de l’Ouest vont se rencontrer. Ces zones devraient 
constituer de provinces prioritaires en matière d’intervention en RDC. D’autre part, sans des actions concrètes à grande 
échelle, non seulement la sécurité alimentaire du pays est fortement menacée, le niveau de pauvreté des populations 
rurales va s’accroitre, la République Démocratique du Congo restera le réservoir par excellence de ce ravageur en 
Afrique Centrale. 

V. Stratégie d’intervention pour la RDC 

V.1.Coordinations des actions de lutte 

La RDC dispose d’un cadre de concertation crée en 2010 ; par arrêté ministériel n°00179/CAB/MIN/AGRI/2010. 
pour la coordination de la lutte contre les maladies et ravageurs des principales cultures. Différents institutions engagées 
à différents niveaux (l’identification, recherche, encadrement des paysans, production des semences) participent à des 
échanges d’informations. Cette commission devrait être redynamiser. La liste des institutions appartenant à la 
Commission National de Coordination des activités de lutte contre les maladies et ravageurs des principales cultures 
est reprise dans le dit arrêté. Il faudrait que le Gouvernement central instruise les provinces afin d’améliorer la 
coordination et la responsabilité des différents partenaires en appui aux services spécialisés des ministères provinciaux.  

V.2.Moyen de lutte adaptés au contexte de la RDC 

L’agriculture congolaise reste une agriculture de subsistance où la culture de maïs représente l’un produit de première 
nécessité, à côté du manioc et du bananier qui sont aussi sujet à des problèmes phytosanitaires graves, respectivement 
attaqué par le Cassava brown streak disease (CBSD) et Cassava mosaïc disease (CMD) et les Banana Xanthomonas wilt (BXW) 
et d’autres virus émergents (BBTV). Les agriculteurs sont généralement sous informés, ils utilisent des produits 
chimiques non homologués et à des doses inappropriées. Dans un tel contexte, les stratégies de lutte contre la CLA 
devraient intégrer toutes les méthodes en usage. Si pas, la progression de la CLA sur le maïs pourrait plonger la RDC 
dans une crise alimentaire sans précèdent. Ces méthodes de lutte comprennent notamment : 

1. Sensibilisation : Identification correcte du ravageur avant toute intervention. Ceci nécessite une 
grande sensibilisation et une formation des acteurs à différent niveaux. 
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2. Lutte culturale : bonnes pratiques agricoles ; Avertissement agricole : système d’alerte précoce 
(prévision de la période d’éclosion des œufs). 

3. La lutte biologique : l’usage des parasitoïdes et prédateurs, des agents pathogènes, des extraits des 
plantes à actions biocides, les variétés tolérantes et résistantes devrait être envisagé ;  

4. La lutte mécanique et physique : la destruction des plantes infestées, le ramassage des chenilles 
sur plantes ce moyen de lutte devrait être encourager, de manière a utiliser la CLA comme base 
alimentaire dans l’alimentation animale. L’incinération des résidus de récolte. 

V. 3. Province (s) d’intervention prioritaire (s) 

En considérant les deux premiers foyers d’infestation, la gravité de la situation évaluée sur base d’une échelle 
de 1-5,  l’importance alimentaire du maïs, ainsi que la progression actuelle des attaques de la CLA, les 
provinces prioritaires en termes d’intervention sont :  

(1.) Sud-Ubangi, (2.) Haut-Katanga, (3.) Kasaï,(4) Sankuru, (5.) Tshopo, (6.) Tshuapa, (7) Sud-
Kivu. 

V. 4. Méthodologie de mise en œuvre et partenaires associés 
 (Hiérarchiser les actions en fonction de leur priorité) 
 
La gestion durable de la Chenille Légionnaire d’Automne se fera à travers une intervention rapide, 
structurée, ciblant prioritairement les petits producteurs des régions à haute consommation du maïs et à 
forte infestation de la CLA. Les stratégies d’intervention par ordre de priorités sont :  

1. Interventions à réaliser dans l’immédiat 

(I) Redynamiser la coordination des activités de lutte contre la Chenille Légionnaire d’Automne. 
Partenaires associés : la commission Nationale de coordination des activités de lutte contre les maladies 
et ravageurs, DPPV, bailleurs de fonds, Partenaires de mise en œuvre. 

(2) Sensibiliser des différents acteurs à la lutte contre la CLA (producteurs, ONG, Partenaires techniques, 
Universités, écoles) et mettre en place un dispositif de sensibilisation permanent sur la Chenille Légionnaire 
d’Automne. Enregistrement et publication des communiqués radios, publication des guides et autres 
matériel  audio-visuel de communication. Partenaires associés : bailleurs de fonds, les médias ruraux, 
communautaires, les associations des producteurs (ONG, coopératives, privets, etc.) 

(3)Former les acteurs (producteurs, inspecteurs, agents de services public) à la reconnaissance de la chenille, 
de ses dégâts, ennemis naturels, à l’usage d’outils d’alertes et à la gestion intégrée (IPM) de la CLA. Les 
approches d’apprentissage par compétence pour la formation des adultes, les méthodes participatives du 
genre Champs école paysan seront privilégiées. Partenaires associés : bailleurs de fonds, les ONG locales 
et internationales, association des paysans, etc.  

(4)Mettre en place des parcelles de multiplication de semences de Maïs et leur distribution dans les provinces 
prioritaires en remplacement des parcelles infestées par la CLA. L’idée étant de diminuer l’impact de la CLA 
sur la sécurité alimentaire des populations, de répondre au besoin alimentaires immédiats des zones à très 
fortes infestation de la CLA par la distribution des vivres. Partenaires associés : Bailleur de fonds, 
l’INERA, les ONG locales, l’IITA (voir la note conceptuel en annexe : 7000.000USD). 

(5) Inventorier et tester d’efficacité des plantes à action biocides présent en RDC. Partenaires associés : 
Université, les ONG locales, association des producteurs 

(6) Rechercher les parasitoïdes, les prédateurs naturels, leur promotion, multiplication et leurs réintroduction 
afin de rétablir  l’équilibre naturel dans les zones infestées. Partenaires associés : Bailleurs de fonds, 
Clinique des Plantes de Kinshasa/CAVTK, les ONG locales, l’IITA  

(7) Vulgariser les plantes à actions biocides utilisable dans la gestion de la CLA. L’idée étant de promouvoir 
la lutte naturelle contre la CLA. Partenaires associés : Service Nationale de Vulgarisation, ONG locales 

(8) Mettre en place un système d’avertissement agricole 
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Partenaires associés : Clinique des Plantes/ CAVTK, Université, IITA 

2. Intervention à très court termes 

(9) Scruter le niveau de tolérance et/ ou de résistances des variétés de maïs présentes en RDC. Partenaires 
associés : Clinique des Plantes/ CAVTK, Université, IITA 

(10) Sélectionner des nouvelles variétés tolérantes et/ou résistantes au la chenille légionnaires d’Automne. 
Partenaires associés : INERA/ IITA 

3. Intervention à moyen et long termes 

11) Élucider la diversité génétique des isolats de Spodoptera frugiperda grâce à l’analyse phylogénétique des 
différents isolats de la CLA présent dans les deux foyers d’introduction. Partenaires associés : Bailleurs de 
fonds, Clinique des Plantes/ CAVTK, Université, IITA 

12) Étudier la dynamique des populations de la CLA et la capacité de mutation dans les conditions agro-
climatiques de la RDC en vue de développer un système d’avertissement agricole des paysans. Partenaires 
associés : Clinique des Plantes/ CAVTK, Université, IITA 

V. 5. Pérennité de l’intervention 
 
Pour pérenniser les interventions ci-haut, les institutions étatiques du Ministère de l’Agriculture et de la 
Recherche Scientifique, comme la Direction de production et protection des végétaux DPPV, du Service 
Nationale de Vulgarisation SNV, de l’Institut Nationale d’Étude et de recherche Agronomique INERA, etc. 
devront prendre le lead de ces interventions afin de garantir la permanence ainsi que la continuité des actions 
sur le terrain.   
 
VI  Conclusion  

En définitive, la situation actuelle de la CLA en RDC  n’est pas encore très claire par manque d’efforts pour 
les évaluations et suite à l’insuffisante des informations disponible. Néanmoins cette dernière reste très 
préoccupante eu égard de l’évolution  de certains facteurs sur terrain. En 2017 des grandes pertes ont été 
enregistrées, entre 2017 et 2018, peu d’alertes ont été rapportées aux partenaires techniques et financiers. 
Ces derniers ont été sensibilisés en Juillet 2017 et Juin 2018. Ils ont avoué avoir besoin des informations 
plus précises et se sont dit prêts à considérer les interventions avec leurs agences de mise en œuvre si 
nécessaire. Par ailleurs, la Banque Mondiale a confirmé qu’elle dispose d’une ligne budgétaire pouvant servir 
à répondre à des urgences de cette envergure, une fois justifiés et qu’une requête du gouvernement leur soit 
officiellement envoyée. Il est à noter qu’ au stade actuel, la République Démocratique du Congo présente 
un besoin important de sensibilisation, d’information et de formation quant à la lutte mécanique et 
biologique comme moyens de gestion de la CLA accessible aux petits producteurs. En outre le besoin d’un 
appui financier pouvant permettre l’installation des parcelles de multiplication des semences de maïs, ainsi 
que la mise en place d’un système d’avertissement agricole pour les alertes précoces, constituent des actions 
immédiates à mettre en œuvre. Cette stratégie structurée partant des provinces très infestées permettrait non 
seulement de sauver des ménages agricoles de la crise alimentaire, mais de maintenir le niveau de production 
du maïs. 
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V.6 Budget 

DEGRE 
D’URGENCE 

ACTION PRIORITAIRES  COÛT 
TOTAL ($) 

PARTENAIRE 
ASSOCIES 

1.Interventions urgentes à réaliser dans l’immédiat   
 (1)Redynamiser la coordination des activités de Lutte 

contre la chenille légionnaire d’automne 
(1)Élaboration d’un programme contextuel de surveillance contre 
la CLA et (2) la stratégie nationale de gestion de la CLA, (3) 
Conduire les activités de plaidoyer et de sensibilisation aux 
politiques sur la CLA conformément aux politiques et protocoles 
existants des CER, (4) Mobiliser les ressources au sein du 
gouvernement et/ ou des partenaires (5) Renforcer les capacités 
de communications  sur la CLA entre acteurs, (6) Coordonner les 
efforts au niveau national. 

730. 000  

(2) Sensibiliser les différents acteurs à la lutte contre 
la CLA et  mise en place d’un disposer de 
sensibilisation permanent. Enregistrement et 
publication des communiqués radios, publication des 
guides et autres matériel audio-visuel de 
communication 

(1) Conception, Élaboration, publication et diffusion des manuel 
et guides de terrain et autres matériel audio-visuel de 
communication, affiches, fiche techniques (2)Enregistrement des 
spots de communication, (3)Acquisition des outils de surveillance 
(4)Conception et élaboration du Manuel de gestion CLA, (5) 
Mettre à disposition du public le manuel de terrain pour la gestion 
de la CLA. 

400.000 Médias : radio 
communautaires et 
radios rurales. 

(3)Former les différents acteurs. (producteurs, agent 
des services nationaux de protection des végétaux) à 
la reconnaissance de la chenille, de ses dégâts, 
ennemis naturels, à l’usage des outils d’alertes et à la 
gestion intégrée (IPM) de la CLA.  

(1)Formation des producteurs, des inspecteurs et agents de 
service du ministère de l’agriculture, à la reconnaissance de la 
CLA, à la gestion ( l’usage des méthodes IPM), l’application de 
FAMEWS, CEP, (2) Formation  des formateurs des  agriculteurs 
sur IPM, (3)Formation des Agriculteurs à l’identification des 
plantes  à action bio pesticides. 

450.000 -Champs écoles 
paysans 
ONG locale  

(4)Mettre en place des parcelle de multiplication des 
semences de Maïs et leur distribuer dans les provinces 
prioritaires en remplacement des parcelles infestées 
par la CLA.  

(1) Installation des parcelles de multiplication de semences de 
maïs, (2)Distribution des semences auprès des ménages touchés 
(3) accompagnement des ménages producteurs de maïs afin 
d’installer les nouvelles parcelles en réduisant le potentiel 
d’explosion de la CLA. 

7.000.000 INERA,  
IITA,  
ONG locales 
Agri-
multiplicateurs 

(5) Inventorier et tester d’efficacité des Plantes à 
actions biocides présent en RDC 

(I)Inventorier et tester des bio-pesticides disponibles  y compris 
les plantes, (2) Évaluer l’efficacité des dits bio-pesticides. 

500.000  
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(6) Rechercher des parasitoïdes, des prédateurs 
naturels, leur promotion, multiplications et leurs 
réintroduction afin de rétablir l’équilibre naturel dans 
les zones infestées. 

-Inventaire des ennemies naturelles ( Insectes, bactéries, 
champignons, virus) présent dans différents agroenvironnement,  

300.000 IITA 
Clinique des 
Plantes de 
Kinshasa/CAVTK 
UNIKIN 

(7) Vulgariser des plantes à actions biocides utilisable 
dans la gestion de la CLA. L’idée est de promouvoir 
la lutte naturelle contre la CLA.   

(1) Disponibiliser  toute l’information nécessaire sur la CLA 
auprès du public (2)Sensibilisation et formation des paysans à 
l’usage des bio-pesticides. 

200.000 Service National de 
Vulgarisation. 

(8) Mettre en place d’un système d’avertissement 
agricole  

- Mettre en place un système de suivi et d’alerte précoce au niveau 
des producteurs 

125.000  

SOUS-TOTAL  (USD) : Interventions Urgentes  10.000.000  
2.Interventions à moyen terme    
 (9) Scruter le niveau de tolérance et/ ou de résistances 

des variétés de maïs présentes en RDC. 
(1) Installation des bio-essais  en condition naturelles 
(2)évaluation de la tolérance des différentes variétés 

200.000 INERA, IITA 
UNIVERSITE, 
ONG Locales 

(10) Sélectionner des nouvelles variétés tolérantes 
et/ou résistantes au la chenille légionnaires 
d’Automne.  

Sélection des nouvelles variétés tolérantes et/ou résistantes au la 
chenille légionnaires d’Automne. 

300.000  INERA,  

3. Interventions long terme    
 (11) Élucider la diversité génétique des isolats de 

Spodoptera frugiperda grâce à l’analyse phylogénétique 
des différents isolats de la CLA présent dans les deux 
foyers d’introduction. 

(1)Collecter les isolats de chenilles, (2) Analyse moléculaire  et 
recherche  des mutations au sein du génome 

150.000 IITA,  
DPPV/ Plantwise 
Clinique des 
Plantes de 
Kinshasa 

(12) Étudier la dynamique des populations de la CLA 
et la capacité de mutation dans les conditions agro-
climatiques de la RDC en vue de développer un 
système d’avertissement agricole des paysans.  

(1)Installation des pièges à Phéromones, (2) Collecte du ravageur  
(3) Élucidation du comportement du ravageur dans différents 
agro environnement en RDC.  

350.000 IITA,  
DPPV/plantwise 
Clinique des 
Plantes de 
Kinshasa 

SOUS-TOTAL  (USD) : Interventions Urgentes  10.000.000  
SOUS-TOTAL  (USD) : Interventions  à Moyen terme et Long terme 1.000.000  

TOTAL GENERAL II.000.000 (USD) 
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V.7 Planning 

ACTIVITION PRIORITAIRES  2018 2019 
Juillet Août Septemb Octob Novemb Décemb Janvier Février Mars 

(1)Redynamiser la coordination des activités de lutte contre la CLA          
(2) Sensibiliser  les acteurs à la lutte contre la CLA e  mise en place d’un 
disposer de sensibilisation permanent.  

         

3)Former des différents acteurs. (producteurs, agent des services 
nationaux de protection des végétaux) à la reconnaissance de la chenille, 
de ses dégâts, ennemis naturels, à l’usage des outils d’alertes et à la 
gestion intégrée (IPM) de la CLA. 

         

(4)Mettre  en place des parcelle de multiplication des semences de Maïs 
et leur distribution dans les provinces des outils d’alertes et à la gestion 
intégrée (IPM) de la CLA. 

         

(5) Inventorier  et tester l’efficacité des Plantes à actions biocides 
présent en RDC 

         

(6) Rechercher des parasitoïdes, des prédateurs naturels, leur promotion, 
multiplications et leurs réintroduction afin de rétablir l’équilibre naturel 
dans les zones infestées. 

         

(7) Vulgariser les plantes à actions biocides utilisable dans la gestion de la 
CLA. L’idée est de promouvoir la lutte naturelle contre la CLA.  

         

8) Mettre en place un système d’avertissement agricole          
9) Scruter le niveau de tolérance et/ ou de résistances des variétés de 
maïs présentes en RDC. 

         

10) Sélectiner des nouvelles variétés tolérantes et/ou résistantes au la 
chenille légionnaires d’Automne. 

         

(11) Élucider la diversité génétique des isolats de Spodoptera frugiperda grâce 
à l’analyse phylogénétique des différents isolats de la CLA présent dans 
les deux foyers d’introduction. 

         

(12) Étudier la dynamique des populations de la CLA et la capacité de 
mutation dans les conditions agro-climatiques de la RDC en vue de 
développer un système d’avertissement agricole des paysans. 
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ANNEXE 3.1 : Note conceptuelle 
 

Appui aux actions de lutte contre la chenille légionnaire d’automne du maïs en RDC 
 

I. Contexte général 
 
Le maïs est la principale céréale produite en République Démocratique du Congo (RDC). Il est présent dans la quasi-
totalité des champs des petits paysans en culture pure ou en association avec la plupart des cultures vivrières et 
maraîchères. En milieu rural, comme en villes, le maïs occupe une place prépondérante dans le repas quotidien du 
congolais suite au mélange de plus en plus fréquent de la farine de maïs avec celle de manioc dans la préparation du 
« fufu », une principale denrée consommée par plus de 80% des congolais vulnérables.  
Depuis le début du mois d'octobre 2016, la culture de maïs est malheureusement attaquée par des larves 
nuisibles d’un papillon originaire des régions tropicales et subtropicales des Amériques, identifié par 
l’Institut International d’Agriculture Tropicale (IITA) sous le nom de « Spodoptera frugiperda » qui est la 
chenille légionnaire d’automne du maïs.  
 
Les résultats de l’enquête conjointe effectuée, en mai 2017, par le Ministère de l’Agriculture, à travers ses services 
techniques appuyées par le FAO et le PAM indiquent que la chenille est déjà présente dans 86 territoires sur les 145 
territoires que compte le pays. Dans tous les champs visités, indépendamment des territoires et des provinces, 
l’incidence moyenne d’attaque a varié entre 60 - 100 % selon l’âge des cultures de maïs au moment de l’attaque. Pour 
la seule campagne agricole 2016/2017, ces résultats indiquent qu’environ un total de 850.000 ha était déjà ravagé et la 
chenille a occasionné des pertes de production évaluées à environ 680.000 tonnes de production de maïs équivalent au 
moins 300.000.000 de dollars américains en cash auprès des petits paysans. 
La légionnaire d’automne du maïs a une grande capacité migratoire. Elle se reproduit rapidement si les conditions 
environnementales sont favorables. Les efforts consentis pour sa gestion demeurent insuffisants jusqu’à ce jour et le 
ravageur continue à gagner du terrain tout en causant des dégâts économiques importants. 
Une initiative d’urgence de lutte contre la chenille et la restauration des capacités productives des ménages agricoles a 
été mise en œuvre dans le territoire de Libenge (premier territoire du pays touché par la légionnaire sur les 145 territoires 
que comptent le territoire national). Cette initiative a consisté à combiner, à travers l’approche ‘’champs écoles paysans’’ 
(CEP), les bonnes pratiques culturales (Semis précoce par rapport à l’époque des chenilles, surveillance régulière du 
ravageur, lutte mécanique par destruction mécanique adéquate des œufs et des larves, mise en contribution des 
prédateurs locaux, associations du maïs avec d’autres cultures, gestion des résidus des récoltes, etc.) et le traitements 
des cultures de maïs avec des pesticides botaniques à base des plantes pesticides trouvées localement (Tephrosia sp, 
Thévetia neriifolia, Neem et Datura sp).  
Les résultats obtenus ont montré que la combinaison des bonnes pratiques culturales et l’application des extraits des 
plantes pesticides ci-haut spécifiées ont permis de contrôler avec satisfaction le ravageur. La combinaison adéquate des 
bonnes pratiques culturales a permis de réduire significativement l’incidence moyenne d’attaque du maïs jusqu’à 22% 
dans les champs des ménages bénéficiaires du projet contre 62% dans les champs des ménages non accompagnés par 
le projet. La production moyenne du maïs a augmenté à 1056 kg/ha auprès des bénéficiaires du projet contre 475 
kg/ha dans les champs des ménages non encadrés par le projet. L’incidence moyenne d’attaque dans les parcelles où 
les bonnes pratiques culturales ont été couplées aux traitements avec les extraits à base de ces quatre plantes pesticides 
a été évaluée à 15% contre 62% dans les parcelles non traitées. Des contacts formels ont été faits avec la Faculté 
d’Agronomie de l’Université de Kinshasa pour des essais classiques d’évaluation de ces quatre différentes plantes afin 
de déterminer l’effet et les doses létales de chacune des plantes et poursuivre les observations sur l’utilisation des 
différents parties (feuilles, écorces, racines, etc.) des plantes. 
La chenille légionnaire d’automne du maïs est comestible à l’instar des autres chenilles figurant dans le régime 
alimentaire traditionnel des milliards de personnes au monde. La sensibilisation sur la comestibilité de cette chenille 
exotique tant par les humains que par la volaille pourrait constituer un autre moyen efficace de lutte et une piste 
attractive des ménages agricoles pour leur implication dans l’identification de la chenille, la surveillance et la maîtrise 
de son cycle biologique, la connaissance de son mode de vie, sa gestion, etc.  
A travers les autres provinces à haute infestation comme le Haut Katanga, spécifiquement les territoires de Kilwa et 
Kambove et le territoire de Fizi au Sud Kivu, les producteurs par faute d’information et d’encadrement, recours à 
l’usage des pesticides comme le Méthomyl, le Deltaméthrine, le Rocket (Profenofos 40% + Cyperméthrine 4% EC, le 
Pyréthrine, etc. qui peuvent nuire à la santé de l’homme avec des effets négatifs sur l’environnement quand les mesures 
de protection requises et d’accompagnement pour leur utilisation ne sont pas respectées.  
De l’avis actuel des Experts-entomologistes, le continent Africain doit apprendre à vivre avec cette chenille en 
minimisant ses impacts négatifs sur les cultures comme c’est le cas de la cochenille farineuse et l’acarien vert du manioc 
qui sont actuellement contrôlés naturellement à travers la lutte biologique. D’où la nécessité aussi de renforcer les 
capacités des Institutions de recherche dans la promotion des méthodes de lutte biologique par l’introduction, la 
multiplication en masse et les lâchers des ennemis naturels (parasitoïdes, prédateurs – cas de Trichogramma pretiosum, 
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T. atopovirilia) utilisés dans ce cas précis en Amérique latine (continent d’origine du ravageur) dans le contrôle naturel 
de la légionnaire. 
Au vu de ce qui précédé, le gouvernement de la RDC sollicite cette assistance technique (projet de coopération 
technique) pour mener une grande campagne de sensibilisation des producteurs sur la possibilité de contrôler 
efficacement la chenille légionnaire par une simple combinaison des bonnes pratiques culturales issues des expériences 
réussies dans le territoire de Libenge en les mettant à l’échelle dans deux autres provinces fortement touchées, 
notamment, les provinces du Haut Katanga (territoires de Kilwa et Kolwezi) et le Sud Kivu (territoire de Fizi) où les 
producteurs s’exposent au danger des pesticides chimiques. Le projet va aussi renforcer les compétences du personnel 
technique des structures partenaires impliquées dans la lutte contre la chenille tant au niveau central que décentralisé 
afin de s’assurer d’une masse critique importante devant prendre en charge la gestion du ravageur à travers le pays. Le 
champ école paysan (CEP) constituera l’approche à travers laquelle sera basée la mise en œuvre de l’essentiel des 
interventions du projet. Des contrats formels seront signés avec la recherche (l’Universités) pour des essais classiques 
d’évaluation des différentes plantes pesticides existant dans l’aire du projet afin d’évaluer leurs effets et leur efficacité 
dans le contrôle de la légionnaire du maïs. Le projet se propose aussi de collaborer avec les Institutions de recherche 
dans la promotion des méthodes de lutte biologique par utilisation de bio pesticides à base de Bacillus thuringiensis, 
l’introduction, la multiplication en masse et les lâchers des ennemis naturels (parasitoïdes, prédateurs – cas de 
Trichogramma pretiosum, T. atopovirilia) utilisés en Amérique latine dans le contrôle naturel de la légionnaire et 
l’utilisation des extraits des plantes pesticides existant dans l’aire du projet.  
Une plateforme de coordination des activités de lutte contre la chenille légionnaire et autres ravageurs sera mis en place 
au sein de la commission nationale existante. Elle se chargera de la coordination des interventions de lutte contre le 
ravageur (qui fait quoi, où et comment avec quelles ressources), la finalisation et la validation de la stratégie nationale 
de lutte contre la légionnaire du maïs, le partage et la circulation des informations disponibles et  l’harmonisation les 
points de vue des uns et des autres concernant les méthodes, les stratégies et les mécanismes de lutte contre le ravageur 
et de la mobilisation des ressources devant permettre la poursuite des interventions 
Ce projet est conforme aux orientations stratégiques du cadre de Programmation Pays - CPP 2013-2017 relatives aux 
appuis que la FAO apporte à la RDC par rapport à la promotion des filières végétales. Il contribue au cadre stratégique 
de la FAO dans ses objectifs OS5, résultats organisationnel 504- ‘’Renforcement des capacités des autorités nationales 
et des parties prenantes dans la réponse aux crises’’ et du cadre programmation pays (CPP) domaine prioritaire n°3- 
résilience aux chocs et crises agricoles, alimentaires et nutritionnelles.  Effet 1- Des mécanismes de prévention et de 
gestion des risques et catastrophes sont opérationnels. 
 
1. Fiche de projet pour une intervention immédiate, scénario à 15 hectares par territoire   

 
Objectif : Mise à la disposition des semences de maïs de qualité aux populations des territoires touchés à travers une 
multiplication urgente des semences des variétés à haut rendement, adaptées aux différentes écologiques pour 
remplacer les semences perdues devant permettre la réalisation des campagnes agricoles prochaine. 

 
Résultats attendus : Production de 1290 tonnes de semences de qualité dans 1290 hectares des champs 
communautaires de multiplication (rendement 1000 kg/ha) devant permettre la mise en place d’au moins 64,500 
hectares de champ individuel. 

 
Stratégie : Chaque ménage membre des associations multiplicatrices (12.900 ménages) bénéficiera, à la récolte, 20 kg 
de semences (258 tonnes) pour emblaver 1 ha chacun. Le reste de semences (1.032 tonnes) sera distribué aux 
bénéficiaires secondaires (103 200 ménages) à raison de 10 kg par ménages pour emblaver près d’un demi-hectare 
chacun. 

• Nombre de territoires touchés :       86 territoires 
• Superficie de multiplication par territoire :      15 hectares 
• Nombre de site par territoire :      5 sites 
• Superficie par site :        3 hectares 
• Superficie totale à emblaver (15 ha x 86 territoires) :   1290 ha 
• Rendement par hectare :       1000 kg 
• Production totale :        1290 000 kg 
• Bénéficiaires directs (86 territoires x 5 assoc de 30 ménages/site)  12.900 ménages 
• Quantité semences pour les bénéficiaires directs (12900ménx20kg/ha) 258000 kg 
• Reste quantité de semences (1290 000 kg – 258 000 k)   1032 000 kg 
• Bénéficiaires indirects : (1032 000kg/10kg     103 200 ménages 
• Quantité de semences de départ (1290 ha x 20 kg/ha) :   25.800 kg 
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Budget ($) 
 
 

Description Détails Qté Fréquence C.U. C.T.  
Personnel Consultant agronome         15           8     2 750         330 000    
  Administration          5             8     1 000           40 000    
  Chauffeur         14             8       750           84 000    

  Chargé des opérations (Consult Internat)          4             5     5 000         100 000    
Contrat IPAPEL Supervision générale         70           10       300         210 000    
  ONG Suivi/Formation de la production         70           15       375         393 750    

  
Contrat de multiplication/rachat de la 
production         70           30       500      1 050 000    

  
Suivi de la distribution des semences 
produites         70             8     1 000         560 000    

Formation 
Itinéraire technique et sensibilisation au 
ravageur         70             6       850         357 000    

  Produits de communication              25 523    
Intrants Semences de base (incl transport)       110          700           5         385 000    
  Produits phytosanitaires       940             9         20         169 200    
  Emballage   40 000             9           2         720 000    
  Outillage (houes, machettes, etc)         70             9       550         346 500    
  Silos semencier         70             9       300         189 000    
Mission FAO terrain (2 missions par territoire)         50             6     1 250         375 000    

  
Ministère Agriculture (2 missions par 
territoire)         50             6     1 250         375 000    

Equipéments Vélos          70             9       150           94 500    
  Pulvérisateurs         70             9         80           50 400    
  Kits protection         70             9         80           50 400    

  
Moto (suivi de production et distribution 
des semences produites)         70             3     2 000         420 000    

Support technique Rapport, évaluation, missions techniques              37 500    

Frais d'opération -RDC 
(10 %) 

Location, assurance, transport, logistique, 
communication (5%)                  225    

  Imprévu (5%)                  234    
Sous Total           6 363 232    
Frais de support - HQs 10%            636 323    
Total           6 999 555    
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ANNEXE 4 : Principaux résultats préliminaires de l’évaluation de la campagne agricole 

2017-2018 en République Démocratique du Congo 
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NOTE SUCCINCTE #1- PRINCIPAUX RESULTATS DE LA 
MISSION DE SUIVI DE LA CAMPAGNE AGRICOLE 2017/2018 EN 

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
CONTEXTE & OBJECTIFS DE LA MISSION CONJOINTE DE SUIVI DE LA CAMPAGNE 
AGRICOLE 2017/2018  
 
La production animale et végétale constitue le gage de la sécurité alimentaire dans la majorité des pays, plus 
principalement ceux à faible revenu à l’instar de la République Démocratique du Congo. Par ailleurs, cette dernière 
permet d’évaluer la disponibilité en nourriture pour les populations et ainsi, prévenir les carences en nourriture et les 
crises alimentaires, grâce à la maîtrise des conditions de production et des contraintes émergentes. C’est dans ce cadre 
que, depuis deux ans, les missions conjointes d’évaluation des campagnes agricoles sont organisées en RDC dans 
l’objectif de constater le niveau de production des principales cultures, les contraintes (phytosanitaires, zoosanitaires, 
techniques, etc.), la disponibilité en intrant agricole, la capacité institutionnelle des organisations paysannes, ainsi que 
les besoins techniques des agriculteurs.  
Pour la campagne agricole 2017/2018, une mission conjointe conduite par le Ministère de l’Agriculture de la RDC, 
appuyé par la FAO et le PAM a été organisée du 20 juin au 30 juin 2018 dans 145 territoires reparties dans 26 provinces 
du pays, dans l’objectif mesurer la quantité de la production réalisée au cours de cette campagne, mesurer les pertes de 
production et l’impact d’un ravageur émergent : la chenille légionnaire d’automne. Les paramètres ci-après ont été pris 
en compte :  

1. Estimation de la production végétale et animale 
2. L’évaluation de la gravité des infestations de la Chenille légionnaire d’automne, son impact et de 

son potentiel de propagation 
3. Identification des organisations paysannes 
4. Identification des services nationales de vulgarisation 
5. Évaluation de la capacité institutionnelle de riposte contre la chenille légionnaire d’Automne  
6. Besoins des agriculteurs (entretien de groupe d’agriculteurs).  

 
Méthodologie 
 
En fonction de la subdivision administrative du pays, 20 axes couvrant 145 territoires de la RDC ont été sélectionnés 
et des équipes de deux superviseurs ont été déployées sur  chaque axe à partir de Kinshasa. Sur terrain chaque équipe 
s’est appuyé et entretenue avec les IPAPEL (Inspecteurs provinciaux du ministère de l’Agriculture pêche et Élevage) 
ainsi que les ITAPEL (Inspecteurs territoriaux du ministère de l’Agriculture pêche et Élevage), appuyé par les experts 
de la CAID (Celle d’Analyse des Indicateurs de Développement) ainsi que les agriculteurs isolés et les organisations 
paysannes. 
Les données de production, ainsi que d’autres paramètre ont été collectés grâce à l’utilisation du logiciel ODK (Open 
Data Kit collect), et les données relatives à la Chenille légionnaire d’automne ont été complétées et collectées en 
utilisant le logiciel FAMEWS. Les données collectées ont été analysées en utilisant les outils classiques de statistique. 
 
 
 

P. Lufimpu1, A. Munudi1, D. Mamba Mamba1, Ollo.Sib2, M. Muhindo2, L.F.T. Mukwa3, L.Lutete3, 
P.Phemba3, M.D. Katumba4 
(1) Ministère de l’Agriculture pêche et Élevage, 
(2) Programme alimentaire Mondiale  
(3) Organisation des Nations Unis pour l’alimentation-FAO-CD, 
(4) Celle d’Analyse des Indicateurs de développement (CAID) 
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PRODUCTION AGRICOLE & ANIMALE 
 
• Au stade actuel de l’analyse, sur 26 provinces de la RDC, les données complètes de 21 provinces sont 

disponibles. Il reste les données de 5 provinces où les enquêtes sont en cours et devront parvenir sur 
le serveur avant le 11 juillet prochain. Il s’agit notamment de la province de la Mongala, Bas-Uélé, 
Haut-Uélé, Ituri, Tshopo. L’ajout des données de ces provinces ne modifieront pas sensiblement les 
tendances dégagées sur les volumes de la production agricole et animale. 

• Le nombre de ménages agricoles est estimé à 12 330 528 pour la campagne agricole 2017/2018. 

• La production céréalière brute est estimée à 3,642 million T pour l’année de consommation 2017/2018 
pour les 21 provinces. Elle comprend 2,62 million T de maïs, 0,82 million T de riz, 0,082 million T 
de sorgho, 0,12 million T de millet.  

• Comparée à la moyenne 2013-2016, la production du maïs est passée de 2,96 million T à 2,62 million 
T, soit une baisse d’environ -11%. De même, la production totale de riz est passée de 0,86 million T à 
0,82 million T soit une baisse de production de -5%. En somme, la production céréalière brute est en 
baisse de -22%, passant de 4,4million T à 3.44 million T 2016/2017 et 2017/2018. 

• Sur base des données de population du programme élargie de vaccination, la population totale de la 
RDC est estimée à 100 171 746 personnes (100 million). En tenant compte d’une consommation 
moyenne de 12Kg/personne/mois, soit 144Kg/personnes/ an. Les besoins annuels nationaux de 
consommation en céréales sont estimés à 14,42 million T. Comparée à la production brute, le pays 
enregistre un déficit brut de -10,778 million T qui devrait être comblé par des importations, donc des 
sorties importantes de devises dans un contexte économique très difficile.  

• La production de haricot est estimée à 0,53 million T pour l’année de consommation 2017/2018. Alors 
que la norme de consommation en légumineuse est d’environ 3kg/personne/ mois, soit 3,61 million 
T. En plus du haricot, la production du niébé, pour l’année 2017/2018, la production est estimée à 0.68 
million T et près de  

• La production brute de manioc est passée de 44,05 million à 51,1 million T, soit une hausse de 16%.  

• La production animale nationale est en déclin en raison des pillages et des zoo-pathologies récurrentes. 
Le nombre de tête d’animaux d’élevage, volaille exclue, est estimé à 13 million, dont 2 million de 
bovins, 5 million de caprins, 3 million d’ovins et 3 million de porcins.  

 

CHOCS SUR LA PRODUCTION VEGETALE ET ANIMALE 
 
• Conditions climatiques : d’une manière générale, les quantités de pluies enregistrées au cours de la 

campagne 2017/2018 sont normales et légèrement supérieures à la normale. Toutefois, des discussions 
avec les paysans ont mis en évidence une mauvaise distribution spatio-temporelle. Dans certaines 
provinces, les pluies sont arrivées tardivement et se sont arrêtées avant que les plantes ne terminent leur 
cycle. Par conséquent, des semis tardifs sont enregistrés par endroit. Par ailleurs, des pluies abondantes 
enregistrées sur de courtes périodes ont occasionné des inondations dans quelques territoires. Des 
pertes de récoltes ont tout aussi été enregistrées.  
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• Situation phyto et zoo-sanitaire : Une forte infestation des maladies végétales sur les principales 
cultures a été soulignées au cours des enquêtes. Sur le maïs les attaques de la chenille Légionnaire 
d’Automne et de la Mays Lethal necrotic Disease (MLND), l’arachide est sujet aux attaques de la rosette, le 
manioc est affecté par la mosaïque Africaine du manioc et la striure brune. Par ailleurs, des zoo-
pathologies ont été rapportées, notamment la peste des petits ruminants, la pseudo peste aviaire, la 
peste porcine africaine, le charbon symptomatique et la pyroplasmose sur le bovin (principalement dans 
le Bandundu).   

• Accès aux facteurs de production : les paysans manquent d’intrants agricoles notamment des 
semences pour replanter les surfaces affectées par les maladies et ravageurs, principalement la Chenille 
légionnaire d’automne.  

• Capital humain et capacités institutionnelles : Il existe peu d’organisations paysans : seulement 1091 
Organisations paysans (OP) ont été répertoriées dans les 21 provinces. Alors qu’elles constituent 
plus de 70% de la main d’œuvre agricole, seulement 24% des membres des OP de production 
végétale sont des femmes. Les femmes sont plus également peu représentées dans les OP de 
production animale (30% des membres) et les celles du maraîchage (17% des membres).  

IMPACT DE LA CHENILLE LEGIONNAIRE D’AUTOMNE SUR LES RECOLTES 
 
• Niveau de gravité et cultures affectées : le niveau de gravité des infestations de chenilles est élevé, 

soit le niveau 3 sur une échelle de 0 à 5. Cependant des disparités provinciales sont observées : la gravité 
reste elevée (niveau 4) dans certains territoires, notamment dans les provinces du Kongo Central, Nord-
Ubangi, Sud-Ubangi, Haut-Lomami et le Maniema. En plus du maïs, attaqué préférentiellement par les 
chenilles, les attaques ont été rapportées sur le haricot, le chou de chine, la tomate, les oignons, les 
courges, le caféier et les plantes fourragères sauvages.  

• Pertes subies :  Pour un paysan, les pertes de récoltes causées par les attaques de la chenille légionnaire 
d’automne sont estimées à 64% en moyenne ; en autres termes, le pays a perdu 1,68 millions de tonnes 
de maïs du fait des attaques de la chenille légionnaire d’automne. Pour un prix moyen de 588 Francs 
congolais (0,38 USD) par kilogramme, la perte totale est estimée à 617 400 000 UDS en 2017/2018. 
Comparées à la campagne agricole 2017/2017, les pertes ont doublé, passant de 800 000 T à 1,68 
millions T. Ces résultats confirment l’absence de stratégies de gestion appliquée aux infestations de la 
chenille légionnaire d’automne en RDC. 

• Capacités de réponses des paysans : d’une manière générale, les paysans ne sont pas suffisamment 
informés et formés sur les méthodes de lutte contre les attaques de la chenille légionnaire d’automne. 
Seulement un agriculteur sur trois aurait reçu des informations sur de la chenille légionnaire d’automne 
dans seulement trois provinces. Chez les rares paysans informés, l’utilisation des pesticides est très 
limitée : seul un paysan sur quatre aurait utilisé des pesticides contre les attaques de la chenille 
légionnaire d’automne.  

IMPACT SUR LA SECURITE ALIMENTAIRE AIGUË  
 
• Plus de 15 millions de personnes en crise alimentaire- selon les résultats préliminaires de l’IPC de 

juin 2018, 15,6 millions de personnes sont en crise alimentaire.   L’analyse des résultats de l’IPC met en 
évidence des disparités importantes entre provinces. En effet, 60% des personnes en crise 
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alimentaire sont concentrées dans seulement quatre provinces: 22% en Ituri 15% au Nord Kivu, 12% 
au Kasaï et 11% au Tanganyika.  

• Comparé à juin 2017, le nombre de personnes en crise alimentaire est passé de 7,7 millions à 15,6 
million, soit une hausse de plus de 100%.  

 
MESURES URGENTES A PRENDRE 
 
• Doter le pays d’un plan stratégique de riposte contre la chenille légionnaire d’automne.  

• Doter le pays d’un plan de réponse à l’insécurité alimentaire tout en apportant une réponse urgente en 
faveur des personnes en crise alimentaire. 

• Renforcer le dispositif de vulgarisation agricole et de collecte régulière des données sur la production 
agricole, la production animale, les maladies animales et végétales.  

• Mobiliser les partenaires techniques et financiers sur la question de la sécurité alimentaire.  
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